Un chemin de lumière entre terre et ciel…

Namasté ! (Bonjour en népalais)
Il est 6h du matin ce matin-là et l'ensemble du groupe monte régulièrement vers le sommet du Chulu Far East (6045 m).

Chacun d'entre nous est perdu dans ses pensées et savoure le moment présent : comme tous les matins précédents, le ciel est parfaitement limpide et il n'y a aucun vent météo, les conditions anticycloniques des jours précédents étant toujours présentes.

Les crampons crissent sur la neige encore gelée à cette heure-là, les pentes d'accès au sommet sont régulières et assez peu pentues, la forme physique de chacun est excellente car nous avons déjà une quinzaine de jours de marche derrière nous, dont le franchissement du col Kong La (5326 m) d'où nous avons tous décollé quelques jours auparavant et l'espoir est grand, non seulement d'atteindre le sommet, mais aussi d'en décoller afin de rejoindre la vallée encore dans l'ombre que nous devinons si loin, si bas…

Un rayon de soleil vient à l'instant d'embraser la cime sommitale de l'Annapurna II (7939 m) et nous savons que nous allons, une nouvelle fois, avoir le privilège d'assister à un exceptionnel lever de soleil.

Progressivement une lumière dorée envahit en effet les faces, arêtes, aiguilles et chutes colossales de séracs du versant nord des Annapurnas et de notre balcon magnifiquement placé face à ce massif grandiose, nous assistons émerveillés à cette nouvelle journée qui se lève.

En fait, en quittant la France, nous espérions bien sûr admirer le massif, mais le voyage a dépassé nos espérances les plus folles.

Partis très bas, à 800 m d'altitude, de Besisahar, point de départ classique du Tour des Annapurnas, nous avons progressivement pris de l'altitude en quittant la végétation subtropicale pour rejoindre progressivement les hautes altitudes.

Nous avons ensuite exploré deux vallées tout à fait extraordinaires menant aux villages de Phugaon et de Naar, complètement coupés du monde, où des dizaines de familles vivent en autonomie totale avec leurs troupeaux de chèvres et leurs cultures en terrasses.

Nous avons partout rencontré des népalais accueillants, disponibles et aimables, ravis d'établir le contact avec nous.

Tout au long de notre marche se sont succédé moulins à prières, stupas, chortens et monastères bouddhiques, ce qui nous a permis de découvrir progressivement la spiritualité de ce peuple qui semble être en harmonie profonde avec la nature environnante.

Enfin nous avons eu chaque jour l'occasion d'admirer aigles, gypaètes et autres vautours qui sont les maîtres absolus des cieux de cette région.

Tout ce périple n'aurait pu avoir lieu sans le concours efficace et permanent du guide français qui a organisé et mis sur pied cette expédition, de notre sherpa, ainsi que des porteurs et cuisiniers.

L'ensemble des membres du groupe termine l'ascension de ce magnifique sommet et une pente de neige régulière, peu pentue et sans danger, située à 5900 m, quelque 150 m sous le sommet, constitue une superbe zone de décollage possible.

Elle fait face à la chaîne des Annapurnas, toute proche à vol d'oiseau et si imposante.

"Que la montagne est belle" chantait Jean Ferrat : comme cela nous semble vrai, tout particulièrement aujourd'hui dans ce lieu exceptionnel où l'ensemble du groupe est rassemblé pour une ascension et un vol collectifs qui resteront gravés dans notre mémoire.

Une brise régulière de face s'installe progressivement et en quelques minutes la totalité des dix voiles vont s'élancer pour un vol de toute beauté de plus de 2600 m de dénivelée.

L'ambiance à l'atterrissage est garantie : viennent en effet assister au spectacle des hommes-volants les enfants du village tout proche, ainsi que des habitants, des policiers locaux et même le chef de la tour de contrôle du petit aéroport de Hunde tout proche. 

Celui-ci nous a d'ailleurs indiqué l'autre jour, lors de notre vol du Kong La, que nous pouvons, si nous le souhaitons, survoler la piste de l'aéroport et même nous poser dessus, en dehors du vol habituel du matin du bimoteur qui assure la liaison avec l'extérieur du massif !

Tous nous confirment qu'ils n'ont jamais vu un parapente dans le secteur : nos vols ici seraient-ils donc des premières ?

Après tout, peu importe : associer l'ascension d'un sommet de plus de 6000 m avec un vol collectif de l'ensemble du groupe dans l'air calme du matin face aux Annapurnas constitue pour chacun d'entre nous une expérience rare, faite d'émerveillement, d'amitié et de solidarité.

Il n'y a bien sûr aucun exploit technique dans un tel vol qui n'a été que balistique et contemplatif.

Nous avons simplement eu la chance immense d'être le bon jour au bon endroit pour vivre de tels moments de pure beauté. Les émotions ressenties ont été d'une qualité rare et le souvenir de ces moments privilégiés ne s'éteindra pas.

Marc Lassalle

P.S : Ce voyage-expédition-parapente de quatre semaines au Népal était organisé par Antipodes (Claire et Zébulon Roche) qui se sont appuyés pour la logistique sur place sur une agence locale de trekking à Katmandou, agence qui emploie le sherpa qui les a assistés lors de l'ascension de l'Everest lorsqu'ils ont décollé en biplace du sommet et qui nous a d’ailleurs accompagnés. Un immense merci à eux…

Au cours de ce voyage ont été effectuées les ascensions du Kong La (5329 m), du Chulu Far East (6045 m) et du Pisang Peak (6092 m) dans le massif des Annapurnas, ainsi qu'un certain nombre de vols en haute altitude, dont ce vol groupé collectif depuis le Chulu Far East.

